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rieux ouvrages ; ils méritent évidemment pour cela de grands 
éloges. Mais combien trouve t-on de gens qui lisent des livres 
de ce genre de manière à eu tirer un fruit correspondant au 
travail et aux désirs de l'auteur? Au contraire, l’enseignement 
de la doctrine chrétienne, s'il est bien fait, apporte toujours 
quelque utilité aux auditeurs.

En effet (il est bon de le rappeler pour enflammer le zèle des 
ministres’ de Dieu), immense est le nombre, et il augmente 
chaque jour, de ceux qui ignorent tout de la religion, ou qui 
n’ont de la foi chrétienne qu’une connaissance telle qu’elle leur 
permet, au milieu delà lumière de la vérité catholique,de vivre 
à la manière des idolâtres. Combien nombreux, hélas 1 et non 
seulement parmi les enfants, mais encore parmi les adultes et 
les vieillards qui ne connaissent absolument rien des princi­
paux mystères de la foi, qui^ entendant le nom du Christ, ré 
pondent : Oui est il..., pour que je croie en luiŸ Par suite, ils ne 
considèrent pas comme vice de concevoir et de nourrir des hai­
nes contre autrui, de conclure les contrats les plus iniques, 
d’exercer des professions malhonnêtes et de prêter de l’argent 
.à usure, et d’accomplir d’autres actions non moins condamna­
bles. Par suite, ignorant la loi du Christ qui défend non seule­
ment de faire des choses honteuses, mais encore d'y penser et 
de les désirer sciemment, bien des gens, quoique peut-être pour 
une cause ou pour une autre ils s'abstiennent des honteux 
plaisirs, nourrissent toutefois, dans leur esprit qu’aucune no­
tion religieuse ne défend, les plus malsaines pensées, multi­
pliant ainsi les iniquités sur les cheveux de leur tête.

Et ces vices, Nous tenons à le répéter, se rencontrent non 
seulement chez les populations des champs ou dans la portion 
miséreuse du peuple, mais encore, et peut-être plus fréquem­
ment, chez les hommes d’une situation plus relevée, y com­
pris ceux qu’enfle la science, et qui, appuyés sur une vaine 
érudition, prétendent pouvoir railler la religion et blasphèment 
tout ce qu'ils ignorent.

S’il est vain d’espérer une moisson d’une terre qui n’a pas 
reçu de semence, comment attendre des générations morales, 
si elles n'ont pas été instruites en temps voulu de la doctrine 
chrétienne ? D’où Nous inférons à bon droit, puisque la foi 
languit de nos jours au point qu’elle est chez beaucoup presque 
morte, que le devoir de transmettre les vérités du catéchisme, 
ou n’e'st rempli qu’avec trop de négligence, ou est omis tout à 
fait. C’est à tort, en effet, qu’on voudrait dire, pour s’excuser,


